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Les indépendants forment un bloc parlementaire
□ Ils ont «presque une obligation morale» de présenter un candidat dans Laurier-Ste-Marie, prétend François Gérin
Michel VAN DE WALLE Montréal (PC)

Les députés conservateurs démis­
sionnaires à Ottawa dirigés par 
Lucien Bouchard ont convenu de 
ne pas créer un nouveau parti politi­

que mais plutôt de former un bloc 
parlementaire cohérent mais non- 
partisan. Ils veulent participer à la 
définition du «Québec de demain» à 
partir du concept de souveraineté-as­
sociation et défendre les intérêts du 
Québec au Parlement fédéral mais 
sans chercher à renverser ie gouver­
nement Mulroney.

Quant à l’élection complémentai­
re dans le comté fédéral de Laurier- 
Ste-Marie, la décision finale d’y pré­
senter un candidat souverainiste sera 
prise la semaine prochaine mais selon 
le député François Gérin, de Mégan- 
tic-Compton-Stanstead, le groupe a 
«presque une obligation morale» 
d’en présenter un pour éviter que l’i­
dée de souveraineté ne soit «galvau­
dée» par des candidats de partis fé­
déralistes.

Voilà quelque-uns des éléments 
qui ressortaient hier d’une réunion 
qu’ont tenue à Longueuil au bureau 
de comté du député Nie Leblanc les 
six anciens conservateurs qui ces der­
nières semaines ont décidé de siéger 
comme indépendants. En plus de 
MM. Bouchard, Gérin et Leblanc, on 
y retrouvait les députés Louis Pla- 
mondon, Benoit Tremblay et Gilbert 
Chartrand.
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L'ex-ministre Lucien Bouchard, au bout de la table, et les députés 
indépendants (à gauche) Benoit Tremblay, Gilbert Chartrand et Louis 
Piamondon. A droite, Nie Leblanc et Francois Gérin.

La tête de pont
Leur chef officieux, l’ex-ministre 

Lucien Bouchard, a annoncé leur dé­

cision de former une «véritable équi­
pe parlementaire non-partisane et 
pluraliste». Il veut que ce groupe soit

Masse veut continuer à défendre 
le Québec auprès de Mulroney
Pierre SÉVIGNY Thetford Mines

Le ministre canadien des Com­
munications et député de Fron­
tenac à la Chambre des commu­
nes, Marcel Masse, entend continuer 

à défendre le Québec au sein du gou­
vernement Mulroney.

Prenant bien soin de ne pas juger 
le geste posé par certains de ses col­
lègues, M. Masse a néanmoins sou­
tenu que le meilleur moyen d’assurer 
une présence québécoise forte à Ot­
tawa consistait à poursuivre son tra­
vail de ministre et de député au sein 
du gouvernement actuel.

Tout en regrettant l’échec de l’Ac­
cord du lac Meech, le député-ministre 
des régions de L’Amiante et de L’E­
rable affirme qu’aucun Québécois de 
bonne foi ne peut blâmer le premier 
ministre Brian Mulroney et ne pas re­
connaître tout le travail qu’il a fait

Marcel Masse

pour défendre les aspirations du Qué­
bec. “C’est pourquoi je me dois de

supporter l’action de M. Mulroney 
car il représente encore la meilleure 
garantie du Québec au parlement fé­
déral,” a commenté M. Masse.

Il reconnaît que l’avenir des rela­
tions constitutionnelles est présen­
tement incertain mais qu’il sera tout 
de même nécessaire d’effectuer un 
réaménagement du cadre actuel. Et, 
pour M. Masse, il ne fait aucun doute 
que le premier ministre Mulroney 
constitue le meilleur allié du Québec. 
D’ailleurs, il prend pour appui les 
commentaires des ex-députés conser­
vateurs qui, en quittant le parti, ont 
néanmoins louangé le travail de M. 
Mulroney. Ce qui, dit-il, ne fut pas le 
cas de l’ex-député libéral Jean La- 
pierre qui n’a pas hésité un seul ins­
tant à dénoncer le nouveau chef libé­
ral, Jean Chrétien, comme étant l’un 
des principaux responsables de l’é­
chec de l’Accord du lac Meech.

Le Wall Street Journal s'en prend 
à «l'interventionnisme» québécois

New York (PC)

Un éditorial publié dans l’édition 
d’hier du Wall Street Journal 
s’en prend aux tendances «in­
terventionnistes» du gouvernement 

québécois, qu’il juge plus préoccu­
pantes qu’une éventuelle séparation 
du Québec.

Quelques jours après la visite du 
ministre québécois John Ciaccia, dé­
pêché à New York pour convaincre 
les financiers de Wall Street que les 
affaires continuent comme à l’accou­
tumée, l’influent journal financier 
américain trouve quand même qu’il y 
a matière à s’inquiéter.

Non seulement se plaint-il des lois 
linguistiques de la province, il criti­
que aussi son type d’économie «ré­
glementée et subventionnée à l’ex­
cès».

Un Québec autonome ne signifie­
rait pas nécessairement un désastre 
pour le Canada, estime-t-il. «Que le 
Québec reste au sein du Canada ou 
qu’il se sépare, cela importe moins 
que de savoir s’il pourra surmonter la 
tentation de s’en prendre à des gens 
comme Harry Schick» - un commer­
çant montréalais accusé d’avoir en­
freint la loi qui interdit l’affichage en 
anglais à l’extérieur des commerces. 
«Ce type de comportement corres­
pond mal à une culture désireuse de 
se joindre à un système commercial 
mondial en voie de libéralisation.»

Le Québec a connu une formida­
ble expansion de son entrepreneurial 
au lendemain de la récession de 1982, 
signale-t-on, pour reprocher ensuite 
aux sociétés d’Etat provinciales de 
dépendre de manière «inquiétante» 
des investissements de la Caisse de 
dépôt et placement, motivés selon ie 
journal par des considérations idéo­
logiques.

D’intéressantes possibilités s’of­
frent au Québec, mais les avantages 
de l’intégration à l’économie nord- 
américaine comportent certaines con­
ditions, prévient-il.

Entre-temps, le magazine d’affai­
res new-yorkais Business Week jette 
un coup d’oeil admiratif sur l’agres­
sivité économique du Québec, une

Le message 
du premier

Ottawa (PC)

Le premier ministre Brian Mulro­
ney, dans son message à l’occa­
sion du 123e anniversaire de la 
Confédération, a affirmé que la mort 

de l’Accord du lac Meech ne signi­
fiait pas nécessairement l’échec du 
Canada et qu’il espérait encore, qu’à 
force de compromis et d’accommo­
dements, les Canadiens puissent réin­
venter leur avenir commun.

Voici le texte intégral du message: 
«La célébration de notre citoyen­

neté canadienne nous rappelle, cette 
année plus que jamais, la richesse de 
notre diversité et l’importance de no­
tre unité. Dans un monde qui vit un 
printemps d’espoir, à l’aube d’une 
nouvelle ère, cette fête doit être l’oc­
casion de réfléchir aux bienfaits dont 
nous avons été comblés et à la chance 
que nous avons de pouvoir réaliser 
enfin pour nos enfants les rêves que 
nos parents et nos ancêtres ont rêvés 
pour nous-mêmes.

«Malgré nos problèmes, peu de 
pays dans le monde peuvent envisa­
ger l’avenir avec autant de confiance 
que le Canada. Nous savons quel 
grand destin nous attend, à la seule 
condition que nous respections l’i­
déal de réalisme, de tolérance et de 
détermination défini par les fonda­
teurs de notre pays, il y a 123 ans.

«Le Canada est né de la rencontre 
des peuples autochtones, des civili­
sations française et anglaise, et s’est 
enrichi des cultures de gens venus de 
tous les horizons. Il a grandi dans le

province qui a réussi, dit-il, à se doter 
d’une politique industrielle cohérente 
grâce à des instruments comme la 
Caisse de dépôt et placement.

intégral 
ministre
respect des valeurs de tous ceux et 
celles qui partagent le même amour 
de la liberté et le même désir d’épa­
nouissement. Notre devoir à tous, 
autochtones, francophones, anglo­
phones et nouveaux Canadiens, est 
de demeurer fidèles à notre histoire et 
de préserver notre foi dans l’avenir.

«Il est vrai que nous n’avons pas 
réussi, récemment, à refaire notre 
unité constitutionnelle, et je com­
prends parfaitement que certaines 
personnes puissent douter de notre 
capacité de nous donner une consti­
tution qui reflète la nature réelle de 
tout notre pays. Mais l’échec de cette 
négociation, aussi décevant qu’il 
puisse être, n’est pas l’échec du Ca­
nada. Tout au long de leur histoire, 
les Canadiens et Canadiennes ont 
réussi à trouver les accommodements 
et les compromis leur permettant, 
dans le respect de leur différence, de 
réinventer leur avenir commun.

«Cela n’a jamais été facile dans le 
passé et ne le sera sans doute pas plus 
dans l’avenir. Mais le Canada n’exis­
te pas d’abord dans un texte de loi ou 
un document constitutionnel. Il exis­
te dans le coeur de chaque Canadien 
et Canadienne. Et pour entendre la 
voix intime de notre pays, il faut 
avant tout se mettre attentivement à 
l’écoute de nos compatriotes, à l’é­
coute des voix du Canada, d’un pays 
qui aspire profondément à l’unité. 
C’est ce que j’invite tous les Cana­
diens et Canadiennes à faire à l’oc­
casion de cette Fête du Canada 
1990.»

«à Ottawa le prolongement et la tête 
de pont de cet exercice démocratique 
qui est en cours au Québec et qui veut 
définir un nouvel ordre politique», 
fondé sur une perspective souverai­
niste.

Le groupe sera ouvert à tout autre 
député de quelque parti que ce soit 
qui partage ces convictions. On no­
tait l’absence du député libéral dé­
missionnaire Jean Lapierre avec qui 
des discussions ont eu lieu mais qui, 
hier, était en route pour les Ues-de-la- 
Madeleine, a précisé M. Bouchard.

Ste-Marie
A propos de l’élection complé­

mentaire dans Laurier-Ste-Marie, M. 
Bouchard a écarté l’idée d’appuyer 
l’un ou l’autre des candidats actuels 
de partis fédéralistes qui se disent 
souverainistes. Visant le conservateur 
Christian Fortin et la néo-démocrate 
Louise O’Neil qui se disent tous deux 
souverainistes, M. Bouchard a décla­
ré que «jamais on appuiera un can­
didat d’un parti fédéraliste qui se dit 
souverainiste du bout des lèvres le 
temps d’une élection».

Selon lui, le premier critère à con­
sidérer pour prendre la décision de 
présenter ou non un candidat sera de

savoir si une telle démarche servira 
les intérêts du Québec. «11 y a possi­
bilité que la poursuite de la démarche 
(de définition de l’avenir du Québec) 
passe par l’élection dans Ste-Marie, 
auquel cas nous présenterions un 
candidat sous la bannière souverai­
niste», a affirmé M. Bouchard. 11 
écarte du revers de la main les argu­
ments voulant que le vote souverai­
niste pourrait alors être divisé. «On 
ne veut pas diviser les votes, au con­
traire, on veut les réunir.»

M. Bouchard dit avoir reçu plu­
sieurs offres de candidatures, «plus 
que ce que l’on peut compter sur les 
doigts des deux mains». Parmi les 
noms qui circulent, il y a celui de l’ex- 
député péquiste de Ste-Marie, Guy 
Bisaillon.

Appui à Mulroney
Si le bloc québécois ne se transfor­

mera pas en parti politique, le groupe 
est cependant à la recherche d’une 
dénomination pour s’identifier. Ce 
ne sera pas «Option-Québec», a dit 
M. Bouchard. On consultera des spé­
cialistes de la communication afin de 
trouver un nom capable de bien iden­
tifier ce bloc québécois.

L'HEURE EST A 
L'OUVERT

PLUS DE TEMPS 
POUR MAGASINER
Les consommateurs disposent maintenant d'un 
plus grand nombre d'heures pour effectuer leurs 
courses. Grâce à la nouvelle loi sur les heures et 
les jours d'admission dans les établissements 
commerciaux, tous les commerçants peuvent 
ouvrir leurs portes:

• lundi et mardi, de 8 h 00 à 19 h 00
• mercredi, jeudi et vendredi, 

de 8 h 00 à 21 h 00
• samedi, de 8 h 00 à 17 h 00

DAVANTAGE DANS 
CERTAINS SECTEURS 
D'ACTIVITÉS
Certains types de commerces pourront demeurer 
ouvertsjusqu'à21 h OOtousIessoirsdelasemaine 
et jusqu'à 17 h 00 le samedi. Ce sont:

• les marchands de piscines;
• les concessionnaires automobiles;
• les commerçants de véhicules agricoles et 

d'embarcations;
• les coopératives en milieux scolaires.

Les marchés aux puces peuvent ouvrir 7 jours par 
semaine; ils peuvent également vendre des 
marchandises neuves d'une valeur inférieure à 
50$, à condition de vendre également des 
marchandises usagées.

ENCORE PLUS 
DURANT LA 
PÉRIODE DES FÊTES
Du 1er au 24décembre, tous les commerces pour­
ront ouvrir leurs portes de 8 h 00 à 21 h 00 en 
semaine et de 8 h 00 à 17 h 00 les samedis et 
dimanches.

DES SERVICES 
DE BASE 
ACCESSIBLES EN 
TOUT TEMPS
Certains commerces qui offrent des produits de 
consommation de base peuvent ouvrir 7 jours par 
semaine, 24 heures par jour:

• les restaurants
• les tabagies;
• les librairies;
• les fleuristes et les centres de jardinage;
• les pharmacies;
• les galeries d’art et les 

boutiques d'artisanat;
• les postes d'essence

Ces commerçants peuvent, en plus de leurs 
produits spécifiques, vendre des produits non 
alimentaires d'une valeur inférieure à 50$.

Tous les commerces offrant principalement des 
denrées alimentaires, comme les fruiteries, 
peuvent également ouvrir en tout temps, même 
le dimanche. Cette règle s'applique également 
aux pharmacies qui vendent des denrées alimen­
taires. Une seule condition cependant: que leur 
fonctionnement, au-delà des heures normales, 
soit assuré par au plus quatre employés. Cette 
"règle de quatre" exclut:

• le propriétaire ou son mandataire régulier;
• le personnel affecté exclusivement au ser­

vice de la sécurité, à la fabrication des pro­
duits de boulangerie ou de pâtisserie et à la 
préparation des médicaments

Ces nouvelles heures d’ouverture sont en vigueur 
depuis le 22 juin 1990, bien que certains établis­
sements visés expressément par l'ancienne toi 
bénéficient d'un délai d'adaptation s'étendant 
jusqu'au 1 er janvier 1991.

Gouvernement du Québec
Ministère de l'Industrie, du Commerce 
et de Is Technologie

POUR PLUS D’INFORMATION SUR LES 
NOUVELLES HEURES D’OUVERTURE 
DES COMMERCES, CONTACTEZ :

La Direction des services aux entreprises 
commerciales du ministère de l'Industrie, 
du Commerce et de la Technologie (MICT), 
à Montréal (514-982-3006) 
ou à Québec (418-691-5984) 
ou avec votre direction régionale du MICT.



La Tribune, Sherbrooke, samed 30 juin 1990
Jean-Guy Dubuc,

Jean Vigneault, :

ÉDITORIAL

Une commission parlementaire 
ou des états généraux?

Jean-Guy DUBUC

L
a première est la suggestion de Robert Bourassa; les seconds étaient celles de 
Jacques Parizeau. Avec beaucoup d’honnêteté et d’esprit démocratique, M. 
Parizeau s’est rallié à la proposition de M. Bourassa. Et c’est un pas dans la 
bonne direction. Même si, a priori, on peut s’inquiéter de son efficacité.

L’idée de Jacques Parizeau était, en soi, généreuse et valable. Alors qu’on entend 
plein des gens, des leaders et des inconnus, réclamer l’indépendance du Québec 
pour demain, le chef du Parti québécois se soucie du respect de la population et de 
la réalisation rationnelle du projet. C’est facile, pour un adolescent, de quitter la 
maison un soir; c’est plus difficile de vivre seul le lendemain. Il ne faudrait tout de 
même pas que le Québec s’engage dans des avenues suicidaires.

Un projet de société s’élabore avec le plus grand nombre possible de ses 
participants. Ce qui signifie qu’il faut donner la parole aux groupes et aux 
individus qui peuvent offrir une réflexion de qualité et apporter une pierre à la 
construction de l’édifice. Bien sûr, il ne faut pas perdre son temps à écouter tout le 
monde qui s’imagine avoir quelque chose d’original à dire. Il faut surtout entendre 
les membres les plus représentatifs et les plus valables de notre société. Cela, des 
états généraux peuvent le faire.

Mais il est évident que le gouvernement ne peut perdre l’initiative du mouvement 
actuel. D’une part, parce que M. Bourassa ne fera certainement pas ce plaisir à M. 
Parizeau, même s’il le consulte et lui tend à son tour la main; d’autre part, parce 
qu’il appartient aux élus d’être les premiers à s’engager dans une démarche 
d’analyse de la situation vu qu’ils sont justement les représentants démocratiques 
de la population.

Le danger serait de noyer le projet à l’intérieur d’une commisssion parlementaire 
verbeuse, inefficace, contrôlée par le gouvernement. Ca s’est déjà fait, ça peut se 
faire encore.

Mais si cette commission, dirigée par un président non partisan, est composée de 
divers membres de l’Assemblée nationale; si elle siège publiquement à chacune de 
ses étapes; si elle convoque et reçoit les intervenants les plus valables; si, en un mot, 
on la sent et on la voit libre de partisanerie politique, elle peut efficacement jouer 
son rôle.

Aucune formule n’est parfaite. Les états généraux risqueraient autant la 
partisanerie que la commisssion parlementaire: ils pourraient facilement être 
récupérés par des gens ne tenant aucune représentativité démocratique. On y 
perdrait. Vaut mieux s’engager dans un processus qui laisse espérer la plus grande 
rationalité et le plus grand respect de l’ensemble de la société.

REVUE DE PRESSE
Vers quel type de relations Québec-Canada?
Denis Tremblay Presse Canadienne

Jamais l’actualité politique n’aura 
été aussi dense au pays, au len­
demain de l’échec de l’accord du 
lac Meech. La majorité des éditoria­

listes de la presse francophone s’ac­
cordent à dire que le fédéralisme tel 
qu’on l’a connu au pays est mainte­
nant chose du passé et que le temps 
est venu de revoir la nature des rela­
tions que le Québec devra entretenir 
dorénavant avec le reste du Canada.

Pour Claude Bruneau, du Nouvelliste 
de Trois-Rivières, les Canadiens sor­
tent de ces derniers événements plus 
mal en point que les Québécois qui en 
sont pourtant les victimes.

Une nouvelle volonté de vivre a 
pris naissance au Québec, bien qu’il 
soit encore trop tôt pour la couler 
dans une formule politique. Les pro­
chains mois seront des mois de re­
cherche, celle d’un consensus ou 
d’une majorité.

Bruneau constate que le Québec, 
après l’échec de Meech semble avoir 
rejoint M. René Lévesque, mais pas 
encore M. Parizeau. Assez curieu­
sement. écrit-il, c’est comme si le dé­
but du trait d’union qui animait les 
réunions péquistes du temps de M. 
Lévesque, à savoir s’il faut viser l’in­
dépendance avec ou sans association, 
s’était transporté au Québec entier, 
qui jongle à la manière de se situer 
face au Canada: seul ou encore as­
socié.

Alain Dubuc, de La Presse, soutient 
également que c’est le Canada et non 
le Québec qui est en crise. Et c’est le 
Québec, parce que sa réflexion est 
beaucoup plus avancée, qui détient la 
clé de l’avenir du Canada.

Bien sûr, ajoute-t-il, les Québécois 
penseront d’abord dans les mois qui 
viennent à leur propre avenir. Mais le 
«new deal» qu’ils proposeront per­
mettra aux autres provinces de sortir 
du cul-de-sac actuel et redéfinir un 
pays qui tourne en rond.

Ce débat au Québec, Dubuc croit

qu’il portera vraisemblablement sur 
les options qui pourront concilier les 
deux pôles suivants: obtenir le ma­
ximum de pouvoir avec un minimum 
de rupture. Le couloir sera cependant 
étroit entre l’option que l’on connait, 
la souveraineté-association du PQ et 
celle que formuleront les libéraux.

André Préfontaine, du Droit d’Ot- 
tawa-Huli, estime que M. Bourassa, 
en se refusant dorénavant à toute né­
gociation constitutionnelle avec les 
autres provinces et en désignant le 
gouvernement fédéral comme seul in­
terlocuteur valable pour Québec, 
pose en terme douleureux la ques­
tion: «What does Canada want?»

Préfontaine approuve d’ailleurs le 
premier ministre du Québec lorsqu’il 
déclare que l’avenir de la province re­
pose sur la force de son économie 
qui, écrit-il, a atteint une maturité 
suffisante pour rende viable toutes 
les options.

Si personne ne peut prédire quel 
sera l’héritage final des Clyde Wells 
et Gary Filmon, les décisions annon­
cées par M. Bourassa et les change­
ments qui en découleront assureront 
qu'il sera lourd de conséquences.

Jean-Guy Dubuc, de La Tribune de
Sherbrooke, fait revivre cette idée de 
superstructure lancée il y a quelques 
mois par le premier ministre Bouras­
sa en considérant qu’elle pourrait 
être une solution intéressante pour le 
Québec.

Pourquoi une superstructure?, de- 
mande-t-il. Tout simplement parce 
qu’il n’est pas vrai que le Québec 
peut se séparer sans établir des rela­
tions privilégiées avec le reste du Ca­
nada. En ce sens, le Québec, partie 
intégrante du Canada, doit continuer 
a entretenir un certain nombre de re­
lations étroites avec un partenaire qui 
l’entoure de bien des façons.

En fait, continue Dubuc, les Qué­
bécois veulent plus de pouvoir sur les 
enjeux qui les concernent directe­
ment. Plus de pouvoir, par exemple, 
dans les domaines de l’immigration, 
de la main-d’oeuvre, des communi­

cations. On peut récupérer là une 
autorité exclusive qui nous enrichirait 
sans faire mal au reste du pays.

Il faut être réaliste, ajoute-t-il, et 
se dire que le Québec a absolument 
besoin de conserver des liens straté­
giques avec le Canada.

Quant à Paul-André Comeau, du De­
voir, il préconise que les ministres 
québécois et la presque totalité des 
députés conservateurs demeurent au 
poste.

On comprend bien les déchire­
ments, les tiraillements de ces par­
lementaires qui, comme tant d’au­
tres, avaient misé sur la réconcilia­
tion dans l’honneur et l’enthousias­
me. Il importe maintenant de prendre 
la juste mesure des besoins de la so­
ciété québécoise au moment où l’heu­
re des choix fondamentaux vient de 
sonner. Des impératifs majeurs, des 
considérations stratégiques militent 
en ce moment-ci en faveur de leur 
présence au sein du caucus gouver­
nemental.

J.-Jacques Samson, du Soleil, abonde 
dans le même sens. La tentation de 
tout abandonner peut être très forte, 
mais, précise-t-il, nos ministres et dé­
putés conservateurs doivent au con­
traire relever la tête. Les Québécois 
n’ont pas d’acrimonie à leur endroit 
en raison de l’échec de Meech et ne 
les associent d’aucune façon au phé­
nomène de rejet qu’ils ont approuvé 
dernièrement.

Ministres et députés conservateurs 
du Québec ne réussiraient qu’à dés­
tabiliser davantage le gouvernement 
par des démissions en cascade et à 
fausser le rapport de force entre Qué­
bécois et ministres et députés conser­
vateurs provenant des autres régions 
du pays.

Il sera capital que le Québec puis­
se s’adresser au cours des prochains 
mois à des interlocuteurs sensibles à 
ses attentes, ouverts, chez qui la trau­
matisante expérience de l’échec de 
Meech aura suscité une réflexion en 
profondeur sur la place du Québec à 
l’intérieur du Canada, conclut-il.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Roth Bilodeau, Erc'cve-cccm
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TRIBUNE LIBRE
Où se situe donc Jean Chrétien?

Après le cirque (inachevé) de 
l’Accord du lac Meech, voici ce­
lui, achevé, de la course à la 
chefferie libérale. Comme on pouvait 

le prévoir, Jean Chrétien Ta emporté. 
On se demande, non sans inquiétude, 
ce que sera sa politique constitution­
nelle s’il devient premier ministre du 
Canada.

Mais une série d’interrogations 
urgentes se pose ainsi en ce qui con­
cerne son éventuelle politique éco­
nomique et sociale. Sur ce plan, on 
est confronté au vide. Pourtant, si 
elle veut faire un choix éclairé lors 
des prochaines élections fédérales, la 
population doit connaître sa position 
sur ces questions avec toute la préci­
sion souhaitable. Voici quelques- 
unes de ces questions, parmi bien 
d’autres, auxquelles on aimerait ob­
tenir des réponses claires du clan Ch­
rétien.

1— Quelle est la position du dé­
puté de Saint-Maurice sur la politi­
que monétaire restrictive de la Ban­
que du Canada? Quelle orientation 
lui imposerait-il s’il arrivait au pou­
voir?

2— Que ferait, dans l’ensemble, 
un gouvernement Chrétien au sujet 
des inégalités régionales au Canada?

3— M. Chrétien a-t-il réfléchi à 
une politique de plein emploi et de 
lutte au chômage?

4— Comment se situe Jean Chré­
tien à l’égard de la réforme restrictive

de la Loi de l’assurance-chômage 
(projet de loi C-21) actuellement à 
l’étude devant le Sénat?

5— Quelle est la position de Jean 
Chrétien vis-à-vis du déficit? Com­
ment ferait-il pour le résorber?

N’est-il pas temps que le principal 
candidat au poste de premier ministre 
du Canada abandonne son «silence 
tapageur» et qu’il fournisse des ré­
ponses sans ambiguité à ces questions 
sans détour? L’avenir du pays dé­
pend dans une bonne mesure des ré­
ponses apportées à ces interrogations 
essentielles.
Jean-François Delisle

SJ il est élu premier ministre du 
Canada un jour, Jean Chré­
tien refusera non seulement 

de négocier la souveraineté du Qué­
bec mais il la combattra.

Voilà ce que l’aspirant à la chef­
ferie libérale du Canada, déclarait 
dans une récente entrevue diffusée 
par l’émission «The Journal». Voilà 
le peu de respect que Jean Chrétien 
porte à ses compatriotes francopho­
nes du Québec.

Mais peut-on s’attendre à mieux 
de la part d’un homme qui a été l’un 
des principaux artisans du rapatrie-

Jean Chrétien

ment unilatéral de la constitution ca­
nadienne?

Pourquoi faut-il que ce soit en­
core un Québécois d’origine et par 
surcroît un Canadien-français qui se 
dise prêt à bloquer l’aspiration légi­
time du Québec à devenir un pays 
autonome?(...)

Quand viendra le temps de voter 
au fédéral, il faudra collectivement 
nous rappeler que Jean Chrétien 
n’est pas un vrai ami du Québec si 
l’on en juge par ses paroles.
Guv Milot

Il n'est pas un ami du Québec

Dans le respect

Comme plusieurs d’entre nous, 
j’éprouve une grande fierté d’ê­
tre Québécois. A tous les ans 
nous proclamons cet amour que nous 

ressentons envers notre province ou 
pays (quelque soit notre choix per­
sonnel) le 24 juin, Jour de la Fête Na­
tionale des Québécois et de la Saint- 
Jean Baptiste.

Les événements politiques des der­
nières semaines, qui finalement eu­
rent effet d’enterrer l’Accord du lac 
Meech quelques heures avant le dé­
but des festivités, se sont avérés pour 
plusieurs Québécois un signe avant- 
coureur d’une société souveraine. Ja­
mais a-t-on vu tant de Fleurdelisés 
dans les rues de la métropole. Cette 
année le peuple québécois a décidé de 
montrer ce qui semble être ses vraies 
couleurs en brandissant des milliers 
de drapeaux bleus et blancs.

Mais encore une fois, il y a tou-

Une feuille 
morte...
CJ était peu de temps après le ré­

férendum de 1980 et nous 
étions à quelques jours de la 

fête du Canada. Par un bel après- 
midi ensoleillé, j’était allé faire une 
promenade avec ma petite-fille, Vé­
ronique, qui avait alors 4 ans. Nous 
avons aperçu, dans la vitrine d’une 
tabagie, des drapeaux canadiens qui 
étaient à vendre. J’ai demandé à Vé­
ronique ce que représentait «la feuille 
rouge» au centre du drapeau. Sans 
hésiter, elle me répondit simplement: 
«Une feuille morte».

Quand on dit que la vérité sort de 
la bouche des enfants...
Paul Descôteaux 
Sherbrooke

jours une minorité qui agit d’une ma­
nière beaucoup trop militante et 
moins que civilisée. Le 25 juin, le té­
léjournal américain ABC World 
News Tonight with Peter Jennings 
diffusé à travers les États-Unis, fit 
état de l’atmosphère enthousiaste 
mais fortement politisée de la parade 
organisée par la Société Saint-Jean- 
Baptiste sur la rue Sherbrooke à 
Montréal. Les drapeaux du Québec 
étaient brandis avec fierté. Mais les 
images qui dans mon esprit sont les 
plus marquantes et déplorables sont 
celles qui nous montrèrent un petit 
groupe d’individus qui souillaient, en 
foulant sous leurs pieds, le drapeau 
du Canada. Si ces manifestations 
anti-canadiennes sont maintes fois 
transmises sur les ondes de télévision 
au Canada, elles vont sans aucun 
doute peiner et outrager un grand 
nombre de Canadiens de toutes les 
régions du pays, incluant le Québec. 
Il n’y a pas si longtemps des membres 
de l’APEC (The Association for the

Plein la vue

Il y a en région des manifestations 
artistiques qui sont de véritables- 
petites délices pour les sens. Je 
pense par exemple à la Semaine des 

arts de la CSCS, aux expositions-évé­
nements de la galerie Horace, à la 
Fête de la parole de l’Association des 
auteurs des Cantons de l’Est et aux 
ateliers-théâtre du Double signe.

Je pense aussi et plus spécifique­
ment au Festival du Lac Massawippi 
qui offre cette année un troisième vo­
let à ses activités. Si l’on en juge par 
le programme, la qualité et l’ambian­
ce des concerts présentés les diman­
ches matin depuis le 20 avril dernier

Protection of English in Canada) fai­
saient la même chose avec le Fleur­
delisé et nous, Québécois, furent très 
blessés et choqués par ce manque de 
respect envers notre emblème provin­
cial.

Certains diront qu’une histoire de 
drapeau n’est pas importante, mais 
l’épisode «APEC» nous a démontré 
que des actes de ce genre n’aidaient 
aucunement à maintenir un dialogue 
réfléchi entre les deux solitudes. Le 
symbolisme que différents individus 
peuvent voir dans ces gestes irrespon­
sables cause habituellement des re­
mous que même des appels à la rai­
son ont peine à apaiser. Si la majorité 
des Québécois veulent obtenir l’in­
dépendance politique, qu’il en soit 
ainsi. Cet objectif peut paraître tout 
à fait justifiable et justifié, mais il de­
vrait être poursuivi dans un climat 
d’intégrité et de respect mutuel. 
Claude Leclair 
Sherbrooke

en l’église Ste-Elisabeth de North Ha­
tley, l’exposition de peinture d’artis­
tes canadiens, qui se tiendra les 13, 14 
et 15 juillet, en même temps que la 
foire d’antiquités et d’arts populai­
res, promet d’en mettre plein la vue. 
Avec quelque 30 exposants, parmi 
lesquels André Philibert, Michèle 
Quintin, Olaf Hanel, Carole Lafon­
taine, Yvon Proulx, Hélène Richard 
et Kevin McKenna, ce volet complète 
judicieusement la programmai ion 
1990 du Festival qui met tout en oeu­
vre pour diffuser et promouvoir les 
arts en région.
Sylvie-L. Bergeron
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Forum
Notre planète fait peau neuve

Nous présentons aujourd’hui no­
tre dernière réflexion à propos 
de l’évolution de la conjonc­
ture internationale, dans le cadre de 

cette colonne. Cette fois-ci, nous 
avons décidé d’élaborer cet article en 
commun et ce, afin de livrer aux lec­
teurs de La Tribune une dernière ana­
lyse sur l’état du monde à la fin de 
cette période 1989-1990.

Les relations Est-Ouest
Les relations Est-Ouest ont été 

complètement changées depuis l’au­
tomne 1989. La perestroïka introdui­
te par Gorbatchev a ébranlé le sys­
tème soviétique. L’URSS est-elle me­
nacée d’éclatement, ainsi que certains

sûre. Les pays Européens demeurent 
des alliés, mais s’ils n’ont plus besoin 
de la protection militaire des États- 
Unis, pourquoi resteraient-ils soumis 
à la politique de Washington? L’in­
tégration de l’Europe en 1992 et l’u­
nité de l’Allemagne qui sera réalisée à 
la fin de 1990 font du vieux continent 
une force économique.

L’Europe ne devient pas l’adver­
saire de l’Amérique mais elle se trans­
forme en rival économique. Après le 
Japon et comme le Japon, elle cesse 
d’être la protégée et s’affirme en con­
currente. Dans cette position nouvel­
le, les États-Unis souffrent de deux 
handicaps. Premièrement, ils doivent 
reconvertir des industries de pointe

UNE FENÊTRE SUR LE MONDE /

1 A-

par Julio Rodriguez fc*||

Jean-René CHOTARD

qui produisaient pour l’armement; 
c’est donc dire qu’ils doivent trouver 
de nouvelles formes d’activités pour 
des milliers d’ingénieurs spécialisés 
dans la fabrication des technologies 
militaires. Deuxièmement, ils subis­
sent le poids d’une dette extérieure

DE VUE

le disent? On ne peut pas l’affirmer, 
mais elle cesse, pour le futur prévisi­
ble, de représenter un danger contre 
l’Occident.

Les États-Unis sortent gagnants 
de la guerre froide mais leur position 
pour les années 1990 paraît moins

considérable. L’Amérique avait as­
suré sa puissance en exportant des ca­
pitaux; elle dépend maintenant de 
banquiers japonais et européens, au­
près de qui elle doit acquitter le rem­
boursement de la plus grosse dette du 
monde.

La nouvelle réalité internationale 
que nous constatons maintenant se 
préparait depuis quelques années, 
mais c’est en huit mois qu’elle s’est 
révélée. Les difficultés intérieures de 
l’URSS, ne pouvant mener à aucune 
catastrophe spectaculaire, réduisent 
cependant la puissance de Moscou. 
Les États-Unis conservent leur statut 
de première puissance, mais leur lea­
dership n’est plus aussi garanti. Les 
certitudes du président Reagan ap­
paraissent choses du passé. Le vieux 
président, lui-même, à partir de 1987 
avait révisé son attitude d’hostilité à 
l’égard de l’URSS. Au début de l’été, 
les deux supergrands ne se regardent 
plus comme des adversaires. Mais de 
plus en plus de responsables s’inter­
rogent pour savoir s’ils sont toujours 
des supergrands.

Les rapports Nord-Sud
L’année 1989-1990 aura été éprou­

vante pour les pays du Tiers-Monde. 
Cette dernière année écoulée montre 
clairement que l’axe Nord-Sud se 
trouve aujourd’hui au centre des ten­
sions existant sur notre planète.

Des vents de démocratie ont souf­
flé sur l’Amérique latine apportant 
des changements majeurs aux cours 
des processus électoraux qui ont eu 
lieu en Argentine, au Brésil, au Chili, 
au Nicaragua et en Colombie.

Cependant, la plupart des pays de

Les projets du gouvernement Bourassa ne régleraient 
pas le problème constitutionnel du Québec

Le refus, de la part de certaines 
provinces anglophones, d’adop­
ter l’entente (sic!) du Lac Meech 
a posé de façon particulièrement 

aiguë la question fondamentale de la 
situation constitutionnelle du Qué­
bec. Le gouvernement du Québec 
doit agir, et promptement!

A date, nous comprenons qu’il re­
fuse de participer à de futures négo­
ciations constitutionnelles. Fort bien! 
Mais quant à un projet global relatif 
au statut du Québec... Silence!

Il semble que le gouvernement de 
M. Bourassa se limite actuellement à 
négocier des ententes politiques avec 
le gouvernement canadien et à ébau­
cher le texte d’une Constitution qué­
bécoise.

Ces projets ne sont pas mauvais 
en soi, mais ils ne doivent pas détour­
ner l’attention de la question fon­
damentale, celle de la position consti­
tutionnelle du Québec. En effet, les 
deux champs d’action que semble 
privilégier le gouvernement Bourassa 
sont dans la ligne du statu quo consti­
tutionnel et risquent de détourner 
l’attention des Québécois du problè­
me fondamental, ce qui serait for­
tement préjudiciable.
Le projet d’une Constitution pour 
le Québec

Bien qu’elle soit illégitime pour le 
Québec, la Constitution du Canada 
n’y est pas moins légalement contrai­
gnante. L’article 52 de la Loi consti­
tutionnelle de 1982 stipule en effet: 
«La Constitution du Canada est la loi 
suprême du Canada; elle rend inopé­

rantes les dispositions incompatibles 
de toute autre règle de droit».

Il est donc évident que l’adoption 
d’une constitution interne pour le 
Québec, selon le projet présenté par 
le ministre Gil Remillard, ne chan­
gera strictement rien à la structure du 
fédéralisme canadien, n’ajoutera au­
cun pouvoir à ceux détenus par le 
Québec, ne réglera en rien l’actuel 
imbroglio constitutionnel.

Evidemment, l’adoption par le lé­
gislateur québécois d’une Constitu­
tion pour le Québec permettra d’in­
clure dans un texte de nature quasi 
constitutionnelle les lois fondamen­
tales de cet Etat telles la Charte de la 
langue française, la Charte québécoi­
se des droits et libertés de la person­
ne, la Loi de la législature, etc. Mais 
la Cour suprême du Canada ainsi que 
les autres tribunaux auront encore le 
pouvoir de déclarer inconstitution­
nelles les dispositions de ce nouveau 
texte qui seraient contraires à la 
Constitution du Canada.
Les ententes Canada-Québec

Quel que puisse être le contenu de 
telles ententes, elles peuvent être an­
nulables, résiliables, à tout moment 
— seul l’enchâssement dans la Cons­
titution peut assurer une certaine per­
manence. C’est d’ailleurs la raison 
pour laquelle le gouvernement du 
Québec voulait tellement constitu- 
tionnaliser l’entente Cullen-Couture 
relative à l’immigration.

Le gouvernement Bourassa pour­
ra peut-être faire accepter au gouver­
nement Mulroney de signer des en­

tentes bilatérales nécessaires à la pro­
tection de la société québécoise, mais 
ces dernières n’auront aucune garan­
tie de permanence. Dès l’arrivée au 
pouvoir, à Ottawa, d’un gouverne­
ment anti-québécois et anti-franco­
phone (l’élection de Jean Chrétien à 
la tête du Parti libéral du Canada 
rend cette hypothèse plausible), nous 
sommes assurés qui ces ententes ne 
seront pas reconduites!

D’ailleurs tous ceux qui s’oppo­
sent à des modifications constitution­
nelles accroissant les pouvoirs du 
Québec, ont toujours soutenu que de 
simples ententes politiques suffi­
saient... jusqu’au jour où un Québec 
faible verrait ces garanties illusoires 
fondre comme la neige au soleil. 
Bref, seule une modification profon­
de de la Constitution canadienne ou 
l’accession du Québec à une pleine 
souveraineté assurerait la survie du 
peuple Québécois.

Le peuple québécois doit savoir 
que les projets actuels du gouverne­
ment Bourassa ne règlent en rien le 
problème constitutionnel: celui de la 
place du Québec dans le système po­
litique canadien! Tout au contraire, 
s’ils réussissent à évacuer temporai­
rement la question du statut du Qué­
bec, ils ne reporteront qu’à plus tard 
le débat de fond, ce qui risque tout 
simplement d’envenimer le climat po­
litique.
Pierre Patenaude, Avocat 
Professeur de droit constitutionnel 
Faculté de droit 
Université de Sherbrooke

asiatiques continuent d’être des 
points chauds où les conflits armes 
font souvent la manchette dans les di­
vers journaux du monde.

Un été chaud
Pendant les mois de l’été 1990, 

plusieurs parmi nous s’arrêteront 
quelques semaines pour les vacances, 
l es événements eux ne s'arrêteront 
pas. Début juillet, un congrès extra­
ordinaire pourrait mener à la profon­
de transformation du parti commu­
niste de l’URSS. Les négociations de 
désarmement se poursuivent entre 
l’Est et l’Ouest. Mais ni l'Est, ni 
l’Ouest, ne semblent capables d’é­
teindre les nouveaux risques de con­
flit... au Sud, comme entre le Pakis­
tan et l'Inde. En été 1990, les évé­
nements du monde ignoreront, en­
core une fois, les vacances.

Pour notre part, nous prendrons 
un temps de repos et de réflexion. 
Nous reviendrons donc en septembre 
prochain avec nos analyses hebdo­
madaires que La Tribune nous per­
met de faire en ouvrant cette fenêtre 
sur le monde.

Un grand merci à La Tribune et 
notamment à M. Jean-Guy Dubuc, 
éditeur, et M. Jean Vigneault, rédac­
teur en chef, pour leurs encourage­
ments. Nous remercions le public de 
l’Estrie qui a suivi avec intérêt nos ar­
ticles dans lesquels nous avons essayé 
de bien comprendre ces changements 
fantastiques qui ont eu lieu sur notre 
planète au cours des douze derniers 
mois.
Julio Rodriguez 
Jean-René Chotard
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la région continuent à subir le poids 
accablant de leurs dettes extérieures 
et appliquent des plans d’ajustement 
structurel très durs qui sont en train 
de provoquer de graves remous par­
mi les peuples latino-américains.

En Afrique, le vent est aussi au 
changement. L’apartheid se désagrè­
ge en Afrique du Sud, la Namibie 
jouit d'une indépendance récemment 
acquise et des luttes politiques impor­
tantes ébranlent les nombreux pays

de l’Afrique Noire, du Sahel à l’Afri­
que Australe et du Sénégal au Kenya.

Au Moyen-Orient, l’Intifada (le 
soulèvement du peuple palestinien) 
suit son cours même si Israël durcit 
ses positions. Rien ne semble indi­
quer que la paix soit à la portée de la 
main dans cette région du globe tel­
lement éprouvée par les affronte­
ments ethniques.

La Chine, le Vietnam, le Cambod­
ge, l’Afghanistan et d’autres pays

Toujours des supergrands?...

BILLET
La fierté a un visage

Au début de la semaine, nous 
avons assisté au Québec et 
particulièrement à Montréal 
à une très grande manifestation de 

fierté nationale. D’aucuns au­
raient pu penser qu’avec la mort 
de l’accord du lac Meech, les Qué­
bécois auraient eu la mine basse, 
qu’ils se seraient sentis humiliés. 
Bien au contraire, ils ont montré 
leur fierté avec dignité. La fierté a 
un visage.

Bien sûr, le fait de ne pas être 
reconnus pour ce que nous som­
mes, avec notre identité propre, 
peut susciter chez nous une dose 
de déception, voir même de frus­
tration. Mais le fait de ne pas être 
reconnus ne changera jamais rien 
à ce que nous sommes. Le plus 
grand perdant sera toujours celui 
qui refuse d’accepter l’autre avec 
sa différence. Pour nous, dans le 
respect les uns des autres, soyons 
fiers de ce que nous sommes, de 
notre culture, de nos racines. Une 
juste fierté a toujours sa place. 
C’est là reconnaître ce que nous 
sommes et ce que nous sommes 
appelés à devenir, à bâtir ensem­
ble.

Nous avons une double consti­
tution, une double citoyenneté, 
une double patrie. Nous nous 
donnons une constitution politi­
que. Nous recevons aussi une 
constitution qui englobe toute no­
tre vie, qui lui donne sens, qui rè­
gle toutes nos relations les uns

avec les autres: celle-ci nous vient 
de notre foi dans le Christ.

Nos ancêtres dans la foi cher­
chaient une patrie, une terre pro­
mise. Beaucoup ont marché sans 
la trouver. Mais ils ont pris cons­
cience qu’ils étaient citoyens 
d’une autre patrie. «Ils sont à la 
recherche d’une patrie; ... en fait, 
c’est à une patrie meilleure qu’ils 
aspirent, à une patrie céleste». He 
11,14.16.

Notre appartenance à une pa­
trie céleste cependant, bien loin de 
nous détourner ou de nous éloi­
gner du monde concret dans le­
quel nous vivons, nous y plonge 
au contraire davantage. C’est au 
coeur de ce monde que Jésus est 
venu annoncer une Bonne Nou­
velle. «Car notre sujet de fierté, 
c’est ce témoignage de notre cons­
cience: nous nous sommes con­
duits dans le monde, et plus par­
ticulièrement envers vous, ... par 
la grâce de Dieu». 2 Cor 1, 12. Ce 
monde nous est confié pour le 
parfaire.

Tous ne partagent pas notre foi 
dans le Christ ni notre vision du 
monde. Cela ne change rien à ce 
que nous sommes. Soyons fiers de 
notre qualité de chrétiens et chré­
tiennes. Nous sommes habitués 
par une vie qui nous vient de 
Dieu, qui transforme notre vision 
du monde dans lequel nous évo­
luons, qui nous y engage, qui

oriente notre façon d’être avec les 
autres, qui nous donne dynamis­
me et espérance.

Parfois, j'ai l’impression que 
certains chrétiens, sans doute par­
ce qu’ils se sentent non compris 
ou confrontés dans leur foi, agis­
sent comme s’ils n’avaient pas la 
foi ou n’osent pas s’afficher. J’es­
père que chez un plus grand nom­
bre il se produira ce que nous 
avons découvert sur le visage de 
ces milliers de Québécois fiers 
d’exprimer ce qu'ils sont. Avec 
Paul, puissions-nous dire: «Car je 
n’ai pas honte de l’Évangile: il est 
puissance de Dieu pour le salut de 
quiconque croit.» Rm 1,16.

Nous assistons à une recrudes­
cence de notre fierté nationaliste. 
La fierté a un visage. Ravivons 
aussi notre fierté de chrétiens. 
Gardons en notre coeur cet appel 
pressant du Seigneur par l’entre­
mise de l’apôtre Paul: «C’est 
pourquoi je te rappelle d’avoir à 
raviver le don de Dieu qui est en 
toi depuis que je t’ai imposé les 
mains. Car ce n’est pas un esprit 
de peur que Dieu nous a donné, 
mais un esprit de force, d’amour 
et de maîtrise de soi. N’aie donc 
pas honte de rendre témoignage à 
notre Seigneur.» I Tm I, 6-8.

Puisse notre fierté de chrétiens 
avoir aussi un visage qui se rende 
visible.
André Castonguay, ptre
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Vivre

De plus en plus de couleurs vives pour les hommes

Couleur et bon goût. Un veston à trois boutons porté sur une 
chemise aux motifs flamboyants de fleurs et une veste aux nombreux 
coloris. Une création de Roméo Gigli.

V________________ ___________________ J
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Jean-Paul Gaultier se permet avec la coupe et les couleurs. Ensemble 
pantalon et veste rayés, porté avec une chemise sombre et une 
cravate colorée. La coupe du veston est de style vieillot, à quatre 
boutons.
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LOUBILOU
MATERNITÉ enr
vêtements de grossesse

Nous désirons aviser notre 
clientèle que la boutique sera

FERMÉE
pour les vacances estivales du 

1er au 16 juillet.
NOUS SERONS DE RETOUR 

LE 17 JUILLET
avec la

VENTE ESTIVALE.
A NE PAS MANQUER!

Fermé le lundi
Soyez élégante pendant 9 mois

93, St-Patrice est, Magog, 847-2963
16564

/-------------------- -----------------------------------------------------------------------------------------------
Ralph Lauren a également emboîté le pas. De l'élégance et des 
couleurs. C'est terminé, le temps des complets sombres aux couleurs 
unies. Cet ensemble de pantalon et veste à carreaux se marie 
magnifiquement avec une chemise rayée et une cravate à motifs. 
Pourquoi pas?

V____________________________________
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Montréal

Quand un homme déambule dans 
les rues, vêtu d’un ensemble orange 
et rouge, les passants sursautent sou­
vent. Pour le designer Harry Parnass 
et son assistant, Dick Walsh, une scè­
ne comme celle-là est réjouissante.

Pour les deux hommes, l’audace 
des couleurs fait partie des change­
ments à apporter à la mode masculi­
ne. «Les hommes porteront de plus 
en plus des couleurs vives, le rouge 
éclatant, le vert, le jaune, le bleu, le 
violet et le orange», confient les deux 
designers montréalais.

Dick Walsh travaille à travers le 
monde, de Paris à Toronto, en pas­
sant par Milan, Los Angeles et Lon­
dres, le consultant en mode mascu­
line veut apporter un souffle nouveau 
sur Montréal. Quelque chose d’ori­
ginal.

La couleur a toujours été présente 
dans les collections de mode euro­
péenne, toutes saisons confondues. À 
présent, les couleurs on les retrouve 
dans la rue. À Londres par exemple, 
tous portaient des imperméables dans 
la rue, rien de surprenant... peut-être 
pas quand ils sont jaune canari.

Peu de designers canadiens osent 
avec la couleur. Harry Parnass, de 
l’équipe de Parachute, fait exception 
à la règle. D’autres designers inter­
nationaux ont cependant emboîté le 
pas. Que l’on pense seulement à Ro­
méo Gigli, Ralph Lauren ou Jean- 
Paul Gaultier.

Le designer n’a aucun doute que 
les jeunes garçons québécois grandi­
ront dans des vêtements aux tissus 
aux couleurs de l’arc-en-ciel.

V______________ ___________

-----------------------------------------------------------------------—--------------------------------------------------------------------------------

Un modèle de Parachute pour faire arrêter les automobilistes. Cet 
ensemble d'une pièce est disponible dans des couleurs vives et 
éclatantes. Le mannequin a opté de le porter avec une chemise et un 
chapeau de couleur claire.

V_____________ _______________________
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COIFFURE

LES TÊTES DE FILE OU CANADA

35% de rabais sur permanentes
comprenant shampooing, coupe et mise en plis
Maintenant 35,75 $ 42,25 $ 45,50 $
Prix courant Sears 55 $ 65 $ 70 $

PRIME
Une superbe permanente grâce à un traitement 
préparatoire... GRATUIT!

Consultation gratuite. Crédit Sears accepté.
Non valable chez Miniprix ou présentée avec d'autres rabais. 

L'offre se termine le 4 août 1990.
Laval 682-1200 - LaSalle 364 7310 Place Vertu 335-7770 Anjou 353 7770 

Brossard 465 1000 Sainta Marthe sur le-Lac 491 5000 - Saint-Jérôme 432 2110 
Sherbrooke 563-9440 Trois-Rivières 379-5444 Fleur de Lys 529-9861 

Saint Jean 349 2651 Galeries Chagnon 833 471 1 Rouyn Noranda 797 2321 
Sorel 746 2508 Drummondville 478 1381

SEAIRS
Vous en avez fxiur votre argent et plusi

articles

“ftpurelles 3025 King Ouest, Sherbrooke 
821 0144

....... .

FINE W

Cybèk
pour la femme 
qui aime être 
élégante ou 

coquette dans 
ses vêtements 
intimes ou de 
détente... et 

pour l'homme 
qui aime faire 
des cadeaux à 
cette femme.

VENTE TROTTOIR
», « fje

30 à
sur de nombreux 

Du 21 juin au 7 juillet



J^es secrets mal t/art)es

Au nom de tous les lecteurs de La 
Tribune, je me permets de souhaiter 
un bon anniversaire de naissance à 
notre pasteur, Monseigneur JEAN- 
MARIE FORTIER, qui fêtera de­
main son 70e anniversaire de naissan­
ce. Longue vie et bonne santé Mon­
seigneur Fortier...

Pour faire passer gratuitement 
un secret mai gardé, 
appelez au numéro

564-5454

Depuis qu’il a fait l’acquisition 
d’une piscine de 21 pieds, ANDRE 
ROBERGE a décidé de s’inscrire à 
des cours de natation, car il trouve­
rait trop gênant d'utiliser la tortue 
gonflable que son épouse FRANCE a 
achetée pour les enfants...

Impressionnée par les indigènes 
qui luttent contre des alligators en 
Floride, SYLVIE LAFLAMME a 
tenté l’expérience dans sa piscine en 
luttant contre un alligator gonflable. 
Aux dernières nouvelles, l’alligator 
de caoutchouc a nettement eu le meil­
leur et Sylvie s’est retrouvée au fond 
de la piscine à faire des «ballou- 
nes...»

Le groupe RAMCO aurait écrit au 
maire JEAN PAUL PELLETIER 
pour s’assurer qu’il comprenait bien 
que la Lowney n’avait pas été fermée 
pour rénovations il y a déjà plusieurs 
mois.

Déçu de n’avoir rien reçu à l’oc­
casion de la Fête des pères, JEAN- 
PIERRE ROUSSIN veut s’assurer 
que son anniversaire de naissance ne 
passera pas inaperçu le 7 juillet. De­
puis deux semaines, il se pratique à 
préparer des gâteaux et on dit qu’il 
s’en vient pas mal bon...

Le conseiller municipal GILLES 
FONTAINE de Drummondville n’a­
vait jamais rien eu contre les taxis, 
jusqu’au moment où il s’est rendu en 
Belgique à la mi-juin. A cause d’in­
cidents survenus dans ce pays, il a dû 
effectuer deux trajets en taxi de 75 $ 
chacun. Le reste du voyage a été plus 
agréable, précise-t-il.

On dit que les applaudissements 
sont le salaire des artistes et il y a 
longtemps que JACQUES LAVOIE, 
l’animateur de CHLT-Radio, n’avait 
mérité des applaudissements aussi 
nourris. Il lui a suffi d’échapper une 
tasse par terre et de la fracasser pour 
être applaudi à tout rompre par les 
clients du restaurant où il était atta­
blé. Il aurait voulu ramper sous la ta­
ble tellement il était gêné...

Si JEAN CHRÉTIEN décidait de 
relever le défi de LUCIEN BOU­
CHARD et qu’il se présente comme 
candidat lors des élections complé­
mentaires dans le comté Laurier- 
Sainte-Marie, est-ce qu’il demandera 
à CLYDE WELLS de venir l’aider 
dans sa campagne électorale?

Fidèle serviteur et soucieux de fai­
re plaisir à ses patrons, ROBIN LE- 
FEVBRE, répartiteur à la SQ de 
Sherbrooke, n’a pas hésité une secon­
de quand on lui a demandé de mar­
cher deux kilomètres, rue King ouest, 
avec quatre cafés destinés à ses supé­
rieurs.

Quand MARIE NADEAU a con­
fié à ses compagnons et compagnes 
de travail qu’elle se faisait réveiller 
par le chant des oiseaux à 6h, tous les 
matins, JULIE POTHIER s’est em­
pressée de renchérir en ajoutant que, 
depuis un mois qu’elle vivait dans un 
nouvel appartement, elle se faisait ré­
veiller à 5h par un merle, tous les ma­
tins. NIL LACROIX lui a fait remar­
quer que c’est bien normal puisque ça 
fait un mois qu’elle vivait avec son 
merle...

Lors de ce même party des em­
ployés de l’école Le Ber, les compa­
gnons de travail de DENIS DU- 
BREUIL l’ont vu, avec horreur, 
sombrer dans la déchéance la plus to­
tale alors que non seulement il a dan­
sé la lambada, mais en plus il s’est 
permis de fumer une cigarette. Non 
mais, quel laisser-aller de la part de 
cet athlète...

Filet de sole 
meunière

SPÉCIAUX DU MOIS 

À LA SALLE À MANGER 
Le Provençal

Homard vivant 4 « en

5156, boul. Bourque 
Tél.: 864 9124 „

Plusieurs Québécois ont ap­
plaudi la décision des organisa­
teurs d’annuler les festivités de la 
Fête du Canada.

Combien ont poussé leur fierté 
nationale jusqu’à demander à leur 
employeur d’annuler leur congé 
férié à cette occasion?

La comédie 
humaine

BILLET

C'est pas du chinois

Au Canada, les compagnies sont tenues à l’affichage bilingue sur les 
emballages des biens de consommation et ça donne droit à des hor­
reurs dont les exemples ne se comptent plus. Un de mes compagnons 
de travail, réputé pour être des plus indulgents, me disait qu’il fallait par­

donner ces petites fautes de français, puisque ces compagnies font un bel 
effort pour traduire les instructions en français.

Un bel effort dites-vous? Effort mon oeil. Justement, elles ne font pas 
le moindre effort. Non, mais c’est pas sérieux. On se moque de nous en 
plaçant quelques mots de français sur l’emballage en nous faisant croire 
que les instructions sont en français alors que, pour comprendre quelque 
chose, il faut pouvoir lire la version anglaise.

Un lecteur me fait parvenir l’emballage d’un de ces appareils qu’on an­
nonce comme amplificateur du son pour entendre à distance les conversa­
tions privées et même entendre une épingle qui tombe par terre (comme si 
c’était important de pouvoir entendre une épingle qui tombe par terre...) 

Lisez plutôt ceci et jugez par vous-mêmes:
«Technologie Avancée avec l’appaiance d’une simple radio. Ne vous 

laissez pas tromper par l’appaianc d’une simple radio de cette rouvelle de- 
couverte technologique.»

«C’est une vertable innovation dans le domaine d’interception et ampli­
fication du son. Cette technologie futuristique vous permet sans difficulté 
d’entendre un murmue eu chuchotement de l’autre côté de la chambre.»

«Un monde auditif nouveau. Imaginez des sons que vous ne pouviex 
pas entendre auparavant! Les recherches prouvent qu’il existe des millions 
de sons qui ne sont pas nornallement accemible a l’oreille humainre des qui 
vous mettex ces de technologie nouvelle, une nouvelle demension auditive 
vous envalut. Une promenade et vous eutendiez les chaut des oiseaux com­
me jamais au paiavant. C’est la realisation du reve de chaque ami de la 
viature.»

«Ne manquez jamais un mot. Avec des douzaires d’utilisations prati­
ques ! Emmenez-mo, au cinema, au theatre ou a une conférence et vouse 
ne marquerez jamais un seul mot.»

« Ideal pour regarder la television avec un e’poux. Baissez le embran­
chez mo (ça devient porno dites-donc). Elle pout lire transquillement pen­
dant que vous regardez le programme de votre choix (ah bon!). Deméme, 
profitez d’une écouté paifaitement claire et nette d’une radio au television 
ou volume bas sars déranger les autres personnes autouis de vous.»

Ce «système d’amplication sonore individuel» est fabriqué en Chine et 
importé par A.I. Ltd de Downsview Ontario.

C’est beau n’est-ce pas? Vous êtes impressionnés par l’effort de ces gens 
pour parler français. Moi je pense qu’ils devraient écouter moins et lire da­
vantage. Ou mieux encore, engager un traducteur qui sache écrire en fran­
çais.

Sur ce, je vous souhaite une bonne fête du Canada...

PLACE AUX JEUNES AVEC «ESPACE»

ESPACE, organisme sans but lucratif, se consacre à la prévention et à la 
sensibilisation quant aux diverses formes d'abus dont sont victimes les en­
fants.
Parrainé par le Club Kinsmen, les gens d'ESPACE ont organisé un concours 
de dessin visant à illustrer un calendrier pour l'année 1991 et dont les pro­
fits de la vente serviront à financer l’organisme.
Nous apercevons, en arrière-plan, Johanne Landry, coordonnatrice chez Es­
pace, François Fouquet, coordonnateur aux ventes à La Tribune, Carole Le­
mire, animatrice chez Espace, Paul Beaudoin, nouveau président du Club 
Kinsmen et Georges Couture, de Sports Tourigny ainsi que douze des treize 
gagnants du concours de dessin.

Félicitations aux gagnants et meilleure chance à ESPACE.
Publi-reportage

16771

NOUVEAU! 
COOPÉRATIVE DE

TRAVAILLEURS-INVESTISSEURS 
VISIO-NOVA COMMUNICATION

À l'occasion du cinquième anniversaire de LINÊART COM­
MUNICATIONS INC., la création d'une coopérative a été an­
noncée, VISIO-NOVA COMMUNICATION, qui implique en­
core plus activement les membres de cette «famille de la 
publicité», qui s'est donné le «POUVOIR DE CRÉER».

À l'arrière, Carole Ménard, vice-présidente et secrétaire de 
Visio-Nova, Danielle Jean, membre de Visio-Nova, Claude 
Lévesque, actionnaire de Visio-Nova et directeur général de 
Linéart Communication. À l'avant, de gauche à droite, Line 
Fouquet, responsable des communications chez Visio-Nova, 
Georgette Fortin, présidente de Visio-Nova et Jean-Claude 
Aubin, trésorier de Visio-Nova.

Publi-promotion.
16770

La Tribun», Sherbrooke, samedi .30 un NC

On me dit que GASPARD 
BOURQUE a monopolisé l’attention 
sur le plancher de danse du Boston 
Bar, jeudi soir. 11 paraît que sa dé­
monstration de lambada était quel­
que chose à voir...

La culture des balles de golf, vous 
connaissez? GUY GIARD semble 
croire que ça peut se cultiver puis­
qu’on dit l’avoir vu semer des balles 
de golf, en les laissant tomber ça et là 
sur le terrain, quand il joue au golf. 
Son excuse: il prétend que ses poches 
de pantalons sont percées, ce qui est 
absolument vrai dans le cas des pan­
talons qu’il porte pour jouer au 
golf...

C’est à croire que GABY PA­
QUETTE tente de passer un message 
à son employeur chez André Radio, 
puisqu’il a connu deux pannes d’es­
sence en moins de deux semaines. 
Est-il tout simplement distrait ou 
bien réclame-t-il une augmentation 
de salaire en agissant de la sorte? 
D’ici à ce qu’on connaisse la réponse, 
vaudrait mieux vérifier le niveau 
d’essence, si jamais Gaby vous offre 
de vous conduire quelque part...

PAUL CHOUINARD a décidé de 
passer ses vacances au Québec... à 
Chouinard Beach.

CLIN D'OEIL

,* Vvs

Roger et Cécile Grimard de Danville ont souligné leur 50e anniversaire de 
mariage à l'occasion d'une fête qui s'est déroulée à la salle Léo Boucher, 
du Camp musical d'Asbestos. Plus de 200 invités ont participé à la fête 
et il faut préciser que M. Grimard est le fondateur du Camp Musical 
d'Asbestos.

TOURNOI DE GOLF
ROYAL LePAGE » TRUST

mm royal

Mercredi le 20 juin avait lieu le Tournoi de golf de Royal Lepage et du Trust Royal,
au Club de golf de Venise.

Une journée pleine d'émotions et de bonne humeur.

cweoce

De gauche à droite, en compagnie des gagnants du tournoi, Francine Baudiffier, représentante à La Tri 
bune, Robert Macaulay, Royal Lepage, Gérald Savary, évaluateur, Pattie Macaulay, Royal Lepage et 
Denis Maurice, Trust Royal.

En grande partie responsables du succès du tournoi, voici les commanditaires. Dans l'ordre habituel, 
Gilles Boisjoly, directeur des ventes à La Tribune, Marcel Testulat, directeur Royal Lepage, Denis Mau­
rice, directeur Trust Royal et Clément DeLaat, London Life.

Et voici le comité organisateur de ce tournoi. De gauche à droite Réjean Bisson, Trust Royal, Louise Ro­
bert, Royal Lepage, Laurent Boudreau, Royal Lepage, Louise Zako, Royal Lepage et François Fouquet, 
coordonnateur à La Tribune.

Publi-reportage
16772
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Grave pénurie de lots dans les cimetières de Tokyo
□ Le prix astronomique des terrains force le gouvernement japonais à chercher de nouvelles solutions
Elisabeth ZINGG Tokyo (AFP)

Victimes de l'envolée des prix fon­
ciers, les cimetières affichent com­
plets à Tokyo où les cendres des 
«chers disparus» doivent désormais 
être reléguées dans des bâtiments à 
plusieurs étages ou exilées en lointai­
ne banlieue.

La gravité du problème est telle 
que le ministère japonais de la Santé 
a nommé une commission d’étude 
chargée de tenter d’apporter des so­
lutions à la crise.

Parmi les mesures préconisées par 
ce rapport rendu public le mois der­
nier, figurait notamment la réduction 
de la taille des concessions offertes 
dans les cimetières publics — de 4 
mètres carrés actuellement à 1,5 mè­
tre carré à l’avenir — dépendant du 
gouvernement métropolitain de To­
kyo.

Mais même en réduisant la taille 
des concessions, les autorités de To­
kyo risquent d’être rapidement dé­
passées, relève le rapport, en souli­
gnant que pour répondre à la deman­
de, elles devraient acquérir entre 2,8 
millions et 4 millions de mètres carrés 
de terres d’ici à l’an 2000. Une telle 
acquisition est, de l’avis des experts, 
totalement impensable compte tenu 
du prix astronomique des terrains.

Dès aujourd’hui, les rares places 
disponibles se trouvent dans des ci­
metières publics situés dans de loin­
taines banlieues, contraignant les To­
kyoites à de longs et fatigants dépla­
cements.
Cimetières privés

Quant aux cimetières privés, qui 
dépendent souvent des temples et des 
églises, ils sont tout simplement hors 
de prix.

*##**##»»*##»»#»»»»*#**»»**** \
•-•f' • • Sculpture

"" • Dessin 

T • Peinture

• Multi média.

•
ATELIERS D'ARTS D'ÉTÉ
pour ENFANTS DE 6 À 12 ANS

Inf.: 843 0883/563-1247
16689x

Selon un porte-parole du grand 
magasin Keio, une place de 4 mètres 
carrés dans un cimetière privé situé à 
Hachioji, à environ 45 km de Tokyo, 
coûte la bagatelle de 7800 $. A cette 
somme viennent s’ajouter le prix de 
la tombe ainsi que des frais annuels 
d’entretien, soit 23700 $ au total.

Pour les Tokyoites peu fortunés, 
il ne reste guère que deux solutions: 
conserver l’urne funéraire du défunt 
chez eux — ils sont plusieurs milliers 
à le faire — ou accepter une place 
dans l’un des columbariums à étages 
qui se sont multipliés à Tokyo au 
cours des vingt dernières années.

Le premier à être ouvert, en 1938, 
celui de Shosodo, avait été construit 
pour servir d’entrepôt temporaire: il 
a survécu jusqu’à nos jours, deve­
nant une sorte de «cimetière du pau­
vre» où les urnes peuvent être dépo­
sées dans des petits casiers rappelant 
les consignes automatiques des gares,

pour la modique somme de 32 $ par 
an. Les (leurs artificielles placées de­
vant les casiers sont régulièrement je­
tées parce qu’elles risquent de pren­
dre feu tandis que les fleurs naturelles 
«sentent rapidement mauvais», pré­
cise un responsable du columbarium.

Crise du logement
Mais crise du logement oblige, le 

columbarium s’est au fil des années 
efforcé d’attirer une clientèle nette­
ment plus large en lui fournissant des 
prestations accrues.

Au dernier étage du «cimetière» 
Hagoromo, dans le quartier de Koto 
à Tokyo, les familles peuvent ériger 
des pierres tombales «comme dans 
un cimetière traditionnel», commen­
te un employé.

Dans le bâtiment à cinq étages si­
tué près du temple Gohyaku Rakanji 
au centre de Tokyo, les urnes peuvent 
être placées dans des «tombes» de

deux mètres de haut, surmontées 
d’un petit autel.

Pour atténuer la peine des famil­
les, l’industrie très lucrative des pom­
pes funèbres — son chiffre d’affaires 
annuel est évalué à 12 milliards $ — a 
au cours des dernières années multi­
plié les initiatives: la dernière en date 
est l’organisation de funérailles par 
satellite, qui évite de fastidieux dépla­
cements.

«Ce système permet à ceux qui vi­
vent loin de participer malgré tout à 
la cérémonie», explique M. Kenichi 
Kobayashi, le président de la Maruki 
Skynet System, une société mixte 
mise sur pied en décembre dernier 
par le grand vendeur d’accessoires 
bouddhistes Maruki et la société de 
location des satellites Skynet Com­
munications, et qui a décidé d’en fai­
re sa spécialité.

SUPER AUBAINES
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VERTICAUX ET 
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DRACO

45*
D’ESCOMPTE

SERVICE 
DECORATION

APIS

1023, Rte 220. StElie d'Orford.Qc.. JOB 2S0

Tel.: 569-5995

La vente

Globe-Trotter!
Causeuse polyvinyle 

blanche ou noire
C'est solide, résistant et facile d'entretien

399$
no. 3100

Coup double! Le jour causeuse, 
et la nuit lit.

Choix de tissus.

INTîRNATIONAl

PLACE
FLEURIMONT

Il PRM MMIfWIlR 
DL MIJL Hll

2^

(819) 563-1255
Demande! la tarie ZIP 
elle vous fera bénéficier 
de 90 jours sam intérêt

15980

* ATTENTION *
x vous invite 
rabais excep-

pré-vente

La Boutique Jeannine Langelie 
mesdames à venir profiter de 
tionnels lors de sa

6 et
7 juillet

prochains

(Vente trottoir 
du 11 au 14 

juillet)
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SETLAKWE - DE 1 5 À 50% DE RABAIS 

SLR TO LTE LA MARCHANDISE D'ÉTÉ EX MAGASIN!
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Des archéologues fouillent Birka, 
le berceau de la civilisation viking

Birka, Suède (AP)

Birka, berceau de la civilisation 
Viking, vieille de 1000 ans, attire des 
Archéologues désireux de découvrir 
•les secrets enfouis sous les pâturages 
•qui recouvrent aujourd’hui cette île 
.'suédoise.
; - Les historiens sont convaincus 
•que Birka, une colonie de peuple­
ment construite sur une île du lac Ma- 
Ileren, à l’ouest de Stockholm, comp­
tait un millier de personnes.
- ; Le site, d’une superficie proche de 
TOOO mètres carrés, est couvert de pe­
tits trous dans lesquels les fouilleurs 

•creusent à la main dans deux mètres 
-de dépôts.

Deux des 9900 trous ont été fouil- 
•lès depuis l’ouverture de la campagne 
-au printemps. Les découvertes sont 
doin d’être spectaculaires, mais les 
trous devraient livrer de beaux ob- 
-jëts. La campagne devrait durer jus- 
Iqu’à fin 1994.

Les archéologues ont découvert 
des ossements d’animaux, des reliefs 
de repas, des perles colorées, des pei­
gnes et des ustensiles de cuisine. Des 
pièces arabes ont également été trou­
vées.

Les Vikings ont connu leur apogée 
entre le Ville et le Xle siècle. Ils sont 
semé la terreur dans toute l’Europe et 
leur esprit aventurier les a poussés 
très loin de leurs terres, jusqu’en Is­
lande et en Amérique du Nord.

Peuple prospère
«Quand tout cela sera terminé, 

nous en saurons plus sur les débuts de 
l’âge Viking», explique Bjorn Am- 
brosiani du Musée national d’histoire 
de Stockholm.

Birka est considéré depuis le 
Moyen-âge comme le berceau de la 
chrétienté en Suède. C’est depuis cet­
te île qu’Angsar, un missionnaire de 
Brême et futur évêque de Brême- 
Hambourg, a entamé la christianisa­

tion de la région en 830.
Mais tandis que d’autres villes Vi­

king ont prospéré à travers les siècles, 
Birka s’est vidée à la fin du premier 
millénaire. Là où autrefois les mar­
chands échangeaient des denrées du 
monde entier, des troupeaux de mou­
tons paissent sur'des pentes herbeuses 
sous lesquelles dorment les tombes 
des marchands vikings.

La seule campagne de fouilles im­
portante à Birka a été menée il y a 
100 ans par Hjalmar Stolpe, un zoo­
logue venu sur l’île pour y chercher 
des fossiles d’insectes en 1871. 11 a 
passé 24 années à fouiller la majorité 
des 2500 tombes vikings. 11 n’a pra­
tiquement pas touché à la ville de Bir­
ka.

Les fouilles actuelles sont finan­
cées par l’un des hommes les plus ri­
ches de Suède, l’industriel Gad Rau- 
sing.

Dormeurs recherchés pour... études spatiales
The Woodlands, Texas (AP)

La Faculté de médecine de Baylor, 
au Texas, recherche 16 bons dor­
meurs, prêts à passer un mois en po­
sition horizontale. Le salaire est in­
certain, mais petit-déjeùner, déjeûner 
et souper servis au lit figurent parmi 
les avantages de la fonction.

C’est peut-être la description du 
paradis des paresseux. Mais les cher­
cheurs David Cardus et Wesley Mc- 
Taggart ne sont pas des plaisantins, 
et la NASA leur a accordé un prêt de 
650 000 $ pour leurs travaux de si­
mulation d’un voyage spatial.

Quand les deux scientifiques di­
sent que les dormeurs seront confinés 
au lit, ils ne mentent pas. Les candi­
dats qu’ils sélectionneront n’auront 
absolument pas le droit de se lever 
pendant un mois, et ils passeront une 
.partie de leur temps à tourner comme 
;une toupie, passagers d’une chambre 
•â coucher spéciale, tout droit sortie 
d’un film de science-fiction.

Les cobayes seront reliés à toute 
une série de machines enregistrant les

réactions de leur organisme. Il s’agit 
de préparer le terrain pour les futurs 
astronautes, qui accompliront des 
missions spatiales de longue durée et 
occuperont des stations orbitales per­
manentes.

Mars
Une mission vers Mars, envisagée 

par les Etats-Unis à l’horizon 2005, 
prendrait au minimum trois ans en­
viron, temps nécessaire à l’aller vers 
la planète, une exploration d’un à 
quelque mois et le retour.

«Que se passe-t-il si vous restez au 
lit?», demande David Cardus, qui a 
travaillé avec la NASA depuis le dé­
but du programme américain de vols 
habités, en 1961. «Vous vous décon­
ditionnez complètement, parce que 
vous passez deux-tiers de votre temps 
avec votre poids réparti tout autour 
de vous».

Celui qui va dans l’espace ne porte 
plus aucun poids. Le système cardio­
vasculaire se désadapté progressi­
vement de la pesanteur, car il n’est 
plus sollicité par les changements de 
position. Rien n’empêche un astro­

naute de dormir les pieds en bas. Des 
troubles sont en général observés au 
retour sur Terre.

Les candidats retenus ne partiront 
pas dans l’espace. Mais eux aussi 
vont perdre —afin de simuler cer­
tains des effets de l’apesanteur— 
quelques habitudes, comme celle 
consistant à se tenir sur ses pieds. Du­
rée: deux semaines.

Les 14 jours suivants se passeront 
encore au lit. Mais la chambre des co­
bayes (un carré de 9,1m de côté) sera 
parfois animée d’un mouvement ro­
tatif — 20 tours minutes — simulant 
la gravité terrestre. Il sera ainsi pro­
duit une force se déplaçant de la tête 
vers les pieds, afin de reconditionner 
les sujets, durant leur sommeil ou 
non.

Cet appareil, s’il tient ses promes­
ses, pourrait équiper les futures sta­
tions orbitales ou vaisseaux spatiaux, 
espèrent les chercheurs, qui ont déjà* 
interrogés 10 personnes. Cardus et 
McTaggart cherchaient des hommes 
âgés de 20 à 40 ans. Les réponses 
viennent du monde entier.
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Des étoiles 
guides du ciel

Les étoiles les plus brillantes, tigurées 
par des étoiles miniatures sur la carte, 
peuvent servir à repérer des constel­
lations et des astres de taible éclat. Le 
truc consiste à les situer au debut de la 
séance d'observation, ce qui est facile 
étant donné leur grande visibilité. La 
carte vous sera utile : tournez-la de 
façon à ce que la direction dans 
laquelle vous regardez soit vers le bas, 
puis tenez-la contre le ciel. (Pour la 
consulter, il vaut mieux utiliser une 
lumière rouge, comme celle tournie 
par une lampe de poche ordinaire 
voilée d'une pellicule rouge transpa­
rente. I F.n cherchant les étoiles bril­
lantes, vous habituerez peu à peu vos 
yeux à 1' •■■«.•urité et pourrez ainsi voir 
les objets paies.

Pour trouver un objet pâle, situez- 
le d'abord sur la carte. Remarquez sa 
distance et sa direction par rapport à 
une ou plusieurs étoiles brillantes que 
vous aurez déjà reperces. Puis, à partir 
de ces >< points de repère ». déterminez 
la position de l'objet plus pâle dans le 
ciel.

Prenez Hercule et la Couronne 
boréale, par exemple 11 est assez 
étonnant de constater qu'Hercule, 
héros de la my thologie grecque célèbre 
pour sa force et son courage extraordi­
naires. est immortalisé par des astres si 
pâles qu'on a de la difficulté à trouver' 
la constellation. La Couronne boréale 
n'est pas davantage en év idence et les 
deux constellations gagnent à être 
observées d'un endroit sombre. Les 
étoiles qui vous guideront dans ce cas 
sont les éclatants Arcturus et 1 e.çu, 
entre lesquels se situent Hercule et la 
Couronne boréale. Celle-ci, un joli 
petit diadème d’étoiles, porte bien son 
nom. tout comme son étoile la plus 
brillante. Gemma, la •• perle de la 
Couronne ».

Un grand triangle dans le ciel 
d’été
Impossible de manquer le Triangle 
d'été. Caractérisé par ses trois écla­
tantes étoiles angulaires et les constel­
lations qu'elles mettent en valeur, il est 
bien placé tout l'été. I éqa. à l'angle le 
plus brillant de la configuration, est 
l'étoile la plus éclatante de la Lyre, 
minuscule formation renfermant des 
paires d'étoiles (des étoiles doubles) 
visibles aux jumelles. Sheliak. un bel 
exemple d'étoile variable, est aussi 
remarquable dans la Lyre. F.n un peu 
moins de ! 3 jours, son éclat varie d un

magnitude entière ideux fois et demie i. 
ce qui est un changement assez impor 
tant pour être decele à l'cnl nu

l n trio d'étoiles, compose du 
radieux Altair (deuxième angle du Iri 
angle i flanque d'Alshain et de 1 ara:ej. 
caractérise F Aigle Par une nuit pure et 
sombre, à Laide vie jumelles, cherchez 
au sud vie I"Aigle les taches pâles et 
houes que forment des amas d'étoiles 
ouverts et. à l’ouest vie la constellation, 
le ruban v aporeux de la \ oie lactee 

Le Triangle est ternie par Deneh, 
l'étoile la plus brillante du Cygne, 
l'une des plus belles formations 
celestes Des étoiles d edal moyen 
dessinent une grande croix qui a valu a 
la constellation son nom familier de 
.. Croix du Nord •■ Mais on peut aise 
ment se figurer le Cygne De’irb est a 
L extrémité vie sa queue et son long cou 
partage en deux le Triangle l ne 
patiente observation aux jumelles sera 
ici recompensee par la découverte vie 
sy sternes d’étoiles doubles et triples, et 
vie bandes claires et sombres entrecou­
pant la Voie lactée Dans ce dernier 
cas. il faudra choisir une nuit claire et 
sans Lune ainsi qu'un endroit éloigné 
des lumières de la v die
Les planètes
Saturne se trouve en opposition le 
14 juillet. Dans le Sagittaire, il se lèv e à 
l'est au coucher du Soleil et se couche à 
l'ouest au lever du jour. Mercure sera 
visible très bas à l'ouest juste après le 
coucher du Soleil au début du mois. 
Mars et Vénus sont dans le ciel du
matin. Se levant environ cinq heures
avant le Soleil. Mars est haut dans le
sud-■est du ciel à l 'aube Vénus se lèx e à
l’est environ deux heures avant le
Soleil.

Calendrier
j h (Temps universel)*
3 15 Vénus à 4° N. d’Aldéharan
4 05 La Terre à son aphélie
5 02 Aniarès à 0,2° S de la Lune
S 01 PLEINE LUNE
S 14 Saturne à 1.5° N. de la Lune

15 11 DERNIER QUARTIER
16 08 Mars à 8 S. de la Lune
20 03 Venus à 4‘ S. de la Lune
-> V 03 NOUVELLE LUNE:

éclipse du Soleil
23 18 Mercure à 3° N. de la Lune
29 06 Mercure à 0,04° N. de

Requins
29 14 PREMIER QUARTIER
29 21 Météores 6 Aquandes S.
‘N'oubliez pas vie taire la conversion à 
l'heure locale /y

Conservatrice de 
l’astronomie
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National

Un comité sera formé pour promouvoir l'unité canadienne
Québec (PC)

Les défenseurs du fédéralisme, 
qui se montrent plutôt discrets au 
Québec depuis l’échec de l’Accord du

au cours d’une entrevue. «Je suis 
convaincu que les arguments mis de 
l’avant démontreront les avantages 
du fédéralisme.»

Meilleure option

Ce nouveau comité tentera «de 
prouver, à partir d’arguments éco­
nomiques, sociaux et politiques, que 
le fédéralisme est la meilleure op­
tion», fait valoir M. Libman.

Le regroupement entend «tenir 
des audiences publiques et atteindre 
sa vitesse de croisière en septembre», 
a-t-il précisé. 11 regroupera environ 
20 personnes et sera financé à partir 
de dons personnels.

Outre MM. Libman et Grey, les 
autres membres sont MM. Stephen

Scott et John Humphrey, tous deux 
professeurs de droit à l’université 
McGill, et M. Claude Décary, mem­
bre du Parti égalité.

Francophones

«Nous essaierons de recruter des 
francophones -francophones qui 
croient au fédéralisme-, des représen­
tants des communautés culturelles de 
même que des gens de différents mi­
lieux», explique M. Libman.

M. Libman admet que dans le 
contexte politique actuel, il a une 
pente abrupte à monter. «11 semble 
qu’il y ait un consensus favorisant un 
type de souveraineté, mais il reste que 
le fédéralisme doit être défendu et 
étudié».

Robert Libman

lac Meech, formeront un comité pour 
faire la promotion de l’unité cana­
dienne.

Le comité, qui sera présidé par le 
chef du Parti égalité Robert Libman 
et l’avocat montréalais Julius Grey, 
rivalisera avec la commission parle­
mentaire élargie visant à définir l’a­
venir du Québec.

Tribune

Selon M. Libman, cette commis­
sion parlementaire est en quelque 
sorte une tribune pour discuter de la 
souveraineté du Québec.

«Cette commission étudiera dif­
férents projets de souveraineté pour 
le Québec. Nous, nous discuterons de 
fédéralisme. C’est un point de vue 
différent», a indiqué le chef politique
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La grande table
SURF AND TURF
filet mignon de boeuf et crevettes 11?° 21952 pers.

POITRINE DE POULET à la grecque
Poitrine de poulet grillée sur charbon 
délicatement assaisonnée

combinée avec crevettes

MARIAGE DE FRUITS DE MER
brochette de pétoncles à la 
diable, 6 langoustines, filet 
de sole farci au crabe.

1 150
1 pers.

850

1050

21?*,
Pour les enfants

Petit filet mignon. /I95 Mini-pizza,
frites, légumes, breuvage...............  Hr frites, breuvage.. I25

Tous les plats sont servis avec riz, salade 
verte et légumes frais du jour.

7 SOIRS PAR SEMAINE
Cartes de crédit 

acceptées.

562-4764

...pour le coût

TRAITEZ VOTRE EAU DE PISCINE
DE LA BONNE FAÇON .. .avec le chlore sec le

plus vendu au Canada

11.4 kilos. 
Granules 

$4095

40.0 kilos. 
Granules
$12995

hfh

• Rend votre eau de piscine plus propre, 
plus claire, elle brille

• Aucun chlore ne protège aussi bien votre 
eau de piscine

• Pratique et facile à utiliser
• Disponible sous formes de granules à 

dissolution accélérée ou en tablettes

Pour une eau si claire... elle brille

isusais 380, route 220 
ST-ÉLIE D'OP^ORD

564-8383
15277x

BT VPT1VC P* M*}PUm£vS C3aZ
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«SUPER
RABAIS» 40,000 BTU 

4 TABLETTES
La meilleure 

garantie sur le 
marché

Valide jusqu'au 
30 juin 90

2 buleurs de qualité 
en acier inoxydable 
grande surface de 
cuisson de 523 po 'hvpïjef*

Bonbonne 
en susgrilles de cuisson en 

porcelaine
allumeur automatique 
indicateur de 
température

5 ans boîtier 
3 ans brûleur 
2 ans complet

52,000 BTU 
VITRE

PLEINE GRANDEUR 
4 TABLETTES 

BRULEUR 
LATÉRAL

CHOIX DE 16 MODELES2 brûleurs de qualité en acietèw***5* 
inoxydable
grande surface de cuisson 504 
po.ca
grilles de cuisson, 2 positions 

cuisson
allumeur automatique 
indicateur de température 
Grille «Flaremaster» sans 
roches volcaniques

\125><ba

129M495*( Sunbeam

MISE DE COTE

10 ans boîtier 
5 ans brûleur 
2 ans comple

62 000 BTU 
4 tablettes

VITRE PLEINE GRANDEUR 
BRÛLEUR ARRIÈRE

3 brûleurs de qualité 
en acier inoxydable 
Grande surface de 
cuisson de 660 poPourquoi choisir
Grilles de porcelaine 
3 positions de 
cuisson

• Indicateur de température
• Allumeur automatique

LlAMOVREUX
s e r v i c e n t r e

10 ans d’expérience 
garantie prolongée 
service sur place 
eccessoires, pièces toutes 
marques
certificat Régie du gaz 
livraison et assemblage 
possible

• BrulPW cle rôtisserie 
40*i plus rapiJe

• Ehmme les monté»1 
de flamme5 ans boîtier 

3 ans brûleur 
2 ans complet

Sr
VENTE ET SERVICE 

■ PETITS APPAREILS ELECTRIQUES

• B B.Q. AU PROPANE. 

ASPIRATEUR CENTRAL

Nouvelles heures d’affaires 
du magasin Eaton au Carrefour de l’Estrie 
à partir du 3 juillet 1990

Lundi, mardi: lOh à 18h
Mercredi, jeudi, vendredi: 
10b à 21h
Samedi: 9h à 17h EATON

Nous sommes... le grand m,ig<isin du ( .in.ul.i


